
LES CLOCHES DIE SAINT-BONIFACE b

Peu~ple canadien, comme Israël au milieu du peuple d'Egypte; au
'contraire, C«est une oeuvre cie fraternité, c'est une oeuvre da*ýsseciai-
t'ofl. Ce n*est pas une oeuvre de f,,,sion, non, la fusiun Je n .en Yeux

48et Vous, n'en voulez pas non plus; -et j irai plus loin: Si la mnajo-
I"Lde ceux qui nous entourent, qlui ne parlent pae notre langue et

O~Llnp*rta-,, nt pas nios croyances, nmais qlui sont venus dle cette
vieille terre britannique qlui nous a donné nios institutiunspjolitiques,

.u eglorifient avec tant de patriotisme de ce vieux drap)eau (1 u, a
conduit à tant de victn-ires, et qlui a subi aussi des défaites, mais qui
r'este glorieux sur toute la surface du miondle, si les Anglais veulent

113 l Canada reste britannique. ils doivent nous aider 'de toutes
l.ers forc-.s. politiques, morales ou autres. A ce que la race française

onserve son identité; car si lVon veut que les instituti-ins cana-
di'ennes restent britanniques, si l'on v'eut que le Canada ne soit pas

labsOrbé (lans toutes les oeuvres de sa vie sociale et économqe a
_tr èýntration de la grande pLnsée américaine, si nous voulons résis-

te.~c3tte force d'absorption économique et sociale, que la similarité
red8i facile entre les anglo-canadiens et les américains, les ancrlo-

Cana 4liens doivent travaillIer autant que nous. et plus (lue nous, afin
1"1 la rao, c-,tnalierine-frýin<'aisG conserv'e son homogénéité Comple-
teý8 languie, ses traditions nationales, sa foi religieuse; car, en rs
t ' tcath lique et française. elle restera fidèle. non seuhýmont à' ses
"estec souvenirs, non seulement aux aspiration's de sa race, mais elle
l'ernara fi~ 0 au contrat moral qu'elle a signé, qu'elle a signé lov~a-

8re Coe lheure de sa défaite, à l71heure oit Famnertume lui pénétrait

ALr(ý lheure où peut-être il euit été légitime de conserver une
il eureP-nSée, au contrat qu'elle a conservé intact à une époq~ue oit

t t C- en son pouvoir de jeter par-dessus bord le drapeau anglais
ct Panter le drapeati américain, Si les Canadiens-anglais se ren.dent

"" du dmouvement qui s'opère, ils doivent le saluer comm'ý l'au-
ro m ( 1oUuent qlui organisera le plus efficacement possible la

lure de résis81tanc1e pour la cons'-rvation dles institutions britanni-

rPourvu, bien entendu. <pie ces institutions soient ase la: c
role i y ait place pour 'toutes les croyances religieuses et pour

pourstese races, et pour quil n'y ait plae ni pour le fanatisme, ni

1corruption,n pour l'anéantissement.

" ý l'on étudlie l'oeuvre (les hommes pc'litiques (lui ont jeté le~ déclat sur notre histoire l'on s aperçoit qtu'à travers certaines

fLqg,ý n, qi les divisaient une pensée uniq~ue leq a ni s:Celle de
!1r~'u~);1.i'qntioni, (le faire germer ces principes de liberté bri-

%urnqu' qui deva;ent être les compensations (les amertumes (le la

It Wteý et par lA1 mêmýie de rendre à la race qui nous avait onq1uis
li aerVoee Plus grand que la liberté qu'elle nous donnait. celui de

1 Porter l'apostolat dlu génie de notre race, qui. cherchant les


